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Brabant wallon

suis très touche-à-tout. J’ai fait 
un stage en menuiserie, j’ai 
vraiment envie d’essayer la 
plomberie, l’électricité, pour 
bien comprendre les corps de 
métier sur les chantiers. J’ai 
envie d’apprendre à manipuler 
la résine, le béton ciré, la céra-
mique. Je ne compte pas en 
faire mon métier, mais j’ai une 
curiosité par rapport à toutes 
ces matières et ces textures et 

ça nourrit mon imagination. »
Aujourd’hui, Jenifer envi-
sage de se lancer à temps 
plein dans son projet. « C’est 
quelque chose que je n’ai pas 
fait jusqu’à maintenant, prin-
cipalement par sécurité, mais 
qui m’attire vraiment. Je me 
rends compte que c’est un 
équilibre de vie qui me convient 
parfaitement. »

Julie Mouvet  

Plusieurs membres de la famille de Jenifer Kairet ont la 
fibre artistique, ou du moins un attrait pour le bricolage. 
Selon elle, cela l’a influencée. « Mon grand-père savait 
tout faire de ses mains et mon papa a hérité de ça. Il y 
avait pas mal de choses artistiques dans ma famille, 
mais personne n’avait vraiment une fonction profession-
nelle dans ce secteur. Je crois que je suis la première. » 
Dans son métier d’architecte d’intérieur, Jenifer a aussi 
été amenée à relooker des meubles anciens. « S’il y a 
des choses qui peuvent être gardées et transformées, 
cela me tient à cœur. Il y a l’attrait du beau dans mon 
métier, mais j’adore aussi quand il y a une âme ou une 
émotion dans ce que je fais. Je trouve que des objets 
anciens ont tendance à apporter une énergie, un mes-
sage. J’aime aussi beaucoup les plantes, qui vont appor-
ter une âme. »

Une famille créative
Jenifer aime découvrir la personnalité de ses clients. « Il y a des 
personnes très anxieuses et indécises, il faut les aider sans les 
brusquer. Il y a presque un travail psychologique mais c’est 
quelque chose qui me plaît. Je suis de nature très patiente et 
empathique, ça ne me demande pas d’effort. » Et puis, il faut 
voir si le courant passe. « Pour confier son intérieur, il vaut 
mieux qu’il y ait un feeling et une confiance. » Et lorsqu’elle 
repart de ce premier échange, l’architecte d’intérieur est très 
inspirée. « Mon cerveau est en ébullition. J’ai plein d’idées, je 
prends une série de notes, mais je dois vraiment me forcer à 
ne pas attaquer tout de suite car je laisse toujours au client un 
temps de réflexion. » Et à la fin d’un projet, lorsque les clients 
sont heureux du résultat, « c’est la plus belle des récompen-
ses » pour Jenifer. D’autant que pour elle, il est important de se 
sentir bien chez soi. « La maison, c’est l’endroit où on peut 
s’exprimer et créer un cocon qui nous ressemble. »

Un métier humain

Diplômée de Saint-Luc à 
Bruxelles, Jenifer Kairet est 
architecte d’intérieur. Tra-
vaillant pour un bureau 
d’architecture, elle est aussi 
indépendante complémen-
taire depuis 2013, sous le 
nom de JK Interior Design. 
« Je collabore avec ce bureau 
d’architecture quatre jours par 
semaine. On a vraiment des 
chantiers de grosse envergure. 
À mon compte, je travaille plus 
à taille humaine, pour des par-
ticuliers ou des professions li-
bérales. » Rénovation totale 
d’une maison ou juste d’une 
pièce, coaching, accompa-
gnement, conseils déco… 
l’activité de Jenifer Kairet est 
variée. « C’est ce qui est très 
chouette. Je peux avoir des cho-
ses très techniques et consé-
quentes, puis d’autres plus lé-
gères et créatives. C’est la 
combinaison de tout ça qui me 
passionne. » En effet, Jenifer 
est une personne très créa-
tive depuis toujours. Au mo-
ment de choisir ses études, 
elle hésite d’ailleurs entre 
l’architecture d’intérieur et 
le stylisme. « Je savais depuis 
très longtemps que ce serait un 
métier dans le secteur artisti-
que. Plus jeune, j’ai testé le 
stylisme en faisant des stages. 
J’ai appris pas mal de choses et 
c’est devenu assez vite une pas-
sion. L’architecture d’inté-
rieur, c’était plus par moi-
même. Mes parents se sont 
séparés quand j’étais très 
jeune. On a pas mal déménagé 
et il y avait des travaux de 
peinture, de papier peint, je fai-
sais des petits dessins, qui 
n’étaient pas du tout à l’échelle 
à l’époque, rigole Jenifer. Il n’y 
avait rien de très cohérent, 
mais je faisais des croquis 
d’ameublement de mes cham-
bres. »
Finalement, c’est au feeling 
qu’elle choisit son école. 
« Tous les secteurs créatifs 
sont assez compliqués, mais en 
pesant le pour et le contre, j’ai 

eu l’impression que ce serait 
plus réalisable pour moi. 
J’avais vraiment besoin d’ex-
primer ma créativité et j’avais 
peur d’être frustrée en sty-
lisme. »
Jenifer a déjà pu concilier ses 
deux passions, en faisant de 
la scénographie pour mettre 
en scène les robes d’une sty-
liste. « C’est chouette parce 
que je ne me mets pas de limi-

tes. » C’est d’ailleurs pour 
cette raison qu’elle a rapide-
ment voulu se lancer en in-
dépendante complémen-
taire, la liberté. « Pouvoir 
faire tout ce que je veux sans 
avoir de restrictions, tout en 
ayant la sécurité de commen-
cer par un mi-temps. Tout ce 
qui est créatif  m’attire et je 
n’ai pas envie de m’enfermer. 
En dehors de ma profession, je 

Une grande curiosité et beaucoup d’empathie

Touche-à-tout et très curieuse, Jenifer Kairet a trouvé le 
métier qui lui correspond dans l’architecture d’intérieur.

Jenifer Kairet est architecte 
d’intérieur. Un métier dans 
lequel elle peut exprimer 
sa curiosité, sa créativité 
et son empathie.
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